
Die 25 novembris 



 

25 novembre 

 

Bienheureuse Anne de Jésus Lobera Torres, vierge 

Commun des vierges : pour une vierge, ou Commun des saints : pour une moniale. 

 

 

PRIERE 

 

Seigneur Dieu, 

tu as donné à la bienheureuse Anne de Jésus 

la grâce de connaître le mystère de ta charité 

révélé dans le Christ ton Fils ; 

accorde-nous, par son intercession, 

de t’aimer fidèlement et par-dessus tout 

et de vivre toujours en communion 

avec toi et nos frères. 

Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur, 

qui vit et règne avec toi dans l’unité du Saint-Esprit, 

Dieu pour les siècles des siècles. 



Die 25 novembris 

 

B. Annæ a Iesu Lobera Torres, virginis 

De Communi virginum vel sanctarum [pro religiosis]. 

 

 

LECTIO I Os 2, 16b.17b. 21-22: «Sponsabo te mihi in sempiternum» 

Hæc dicit Dóminus: Ecce ego ducam eam… 

PS. RESP. Ps 44, 11-12. 14-15. 16-17; 

℟: (cf. Mt 25, 6b): Ecce sponsus: exite obviam Christo Domino. 

ALLELUIA Io 14, 23: Si quis díligit me, sermonem meum servábit, dicit Dóminus, et Patre meus 

díliget eum, et ad eum veniémus. 

EVANG. Lc 10, 38-42: «Martha excepit illum. Maria optimam partem elegit». 

In illo témpore: Intrávit Iesus in quoddam castéllum… 



25 novembre 

 

Bienheureuse Anne de Jésus (Lobera Torres), vierge 

Anne Lobera Torres est née à Medina del Campo (Valladolid, Espagne) le 25 novembre 1545. Reçue en 

1570 dans le premier monastère des Carmélites Déchaussées d'Avila par Sainte Thérèse elle-même, elle 

l'accompagna à Salamanque et à Béas. Partie à Grenade pour y fonder un monastère, elle y obtint de saint Jean 

de la Croix le commentaire du Cantique spirituel, qui lui fut dédié. Après divers voyages et mésaventures, en 

1604, avec la Bse. Anne de Saint-Barthélemy, elle fonde des monastères en France et en Belgique. Elle meurt 

à Bruxelles, le 4 mars 1621, après plusieurs années de grandes souffrances intérieures et physiques. Elle a été 

béatifiée par le Pape François le 29 Septembre 2024. 

 

Commun des vierges, ou des saintes (religieuses). 

 

Office des lectures 

 

DEUXIEME LECTURE 

 

Du Prologue du « Cantique spirituel » de St Jean de la Croix, prêtre et docteur de l’Église. 
(Cantique spirituel B, in Œuvres complètes, Cerf, 1990) 

 

L'amour de l'abondante intelligence mystique 

Comme ce chant, religieuse Mère [Anne de Jésus], offre, semble-t-il, quelque ferveur d’amour de 

Dieu, de ce Dieu immense en sa sagesse et en son amour, qui atteint d’une extrémité à l’autre, ainsi 

qu’il est dit au livre de la Sagesse; comme d’autre part les paroles d’une âme mue et informée de lui 

sont en quelque manière marquées au coin de la même abondance et de la même ardeur, je n’ai pas 

l’intention de mettre pour le moment en évidence toute l’étendue et toute la plénitude du sens spirituel 

que la fécondité de l’amour y a renfermé. 

Ce serait naïveté de croire que des paroles d’amour en intelligence mystique, comme sont celles 

qui composent le chant dont il s’agit, puissent se rendre entièrement par des mots quelconques. 

L’Esprit du Seigneur, qui demeure en nous pour aider notre faiblesse, comme dit saint Paul, ne 

demande-t-il pas lui-même pour nous, par des gémissements ineffables, ce que nous sommes 

incapables de bien comprendre et par conséquent de manifester ? 

Il est donc impossible d’expliquer avec une entière précision ce chant composé en abondance 

d’amoureuse intelligence mystique, et ce n’est pas ce que je me suis proposé. Je voudrais seulement, 

pour répondre au désir de Votre Révérence, donner sur le sujet une lumière générale. S’en tenir là est 

aussi, selon moi, le meilleur, car les paroles d’amour doivent être expliquées très largement, afin que 

chacun puisse en tirer profit conformément à son genre de spiritualité et à son fonds de grâce. Je me 

garderai donc de les réduire à un sens qui ne conviendrait pas à ce que chacun peut apprécier. 

Ainsi, tout en les expliquant jusqu’à un certain point, je demande qu’on ne se croie pas tenu de 

s’attacher à l’explication. En effet, la sagesse mystique qui opère par l’amour – et c’est d’elle qu’il 

est question dans ce chant – n’a pas besoin pour produire dans l’âme ses effets d’amour d’être 

entendue d’une manière distincte. 

Il en va d’elle comme de la foi, qui nous fait aimer Dieu sans le comprendre. Je me propose donc 

d’être très bref. A la vérité, je ne pourrai faire autrement que de m’arrêter de temps à autre, lorsque le 

sujet l’exigera, ou qu’une occasion se présentera de traiter et d’expliquer quelques points concernant 

l’oraison et ses effets, ce qui arrivera souvent au cours du chant, où un si grand nombre de sujets 

s’offriront à nous. 

Laissant de côté les plus connus, je traiterai brièvement des effets les plus extraordinaires qui se 

rencontrent chez ceux qui, par l’aide de Dieu, ont dépassé l’état des commençants. Je le ferai pour deux 

motifs : d’abord il existe déjà beaucoup de traités à l’usage des commençants, ensuite je m’adresse à 

Votre Révérence, qui m’a prié d’écrire et élever au-dessus de ces que Notre Seigneur a daigné débuts, 



pour la faire pénétrer plus avant dans le sein de son divin amour. Sans doute, en parlant de la relation 

intérieure de l’âme avec son Dieu, il m’arrivera de toucher plusieurs points de théologie scolastique. 

Cependant ce ne sera pas inutilement, je l’espère, que je me serai parfois exprimé en ces matières 

d’une façon purement spirituelle. Si Votre Révérence n’a pas l’usage de la théologie scolastique, qui 

insinue les vérités divines à l’intelligence, elle a la pratique de la théologie mystique, enseignée par 

l’amour. À cette école, non seulement on s’instruit des vérités surnaturelles, mais on les goûte. 

 

REPONS Cf. Rom 8, 26-27.28 

 

℟. L’Esprit Saint viens au secours de notre faiblesse, car nous ne savon pas prier comme il faut. * 

L’Esprit lui-même intercède pour nous par des gémissements ineffables ; et Dieu, qui scrute les cœurs, 

connaît les intentions de l’Esprit. 

℣. Nous le savons, quand les hommes aiment Dieu lui-même fait tout contribuer à leur bien * 

L’Esprit. 

 

Oraison 

Seigneur Dieu, tu as donné à la bienheureuse Anne de Jésus la grâce de connaître le mystère de ta 

charité révélé dans le Christ ton Fils ; accorde-nous, par son intercession, de t’aimer fidèlement et 

par-dessus tout et de vivre toujours en communion avec toi et nos frères. Par Jésus Christ, ton Fils, 

notre Seigneur, qui vit et règne avec toi dans l’unité du Saint-Esprit, Dieu pour les siècles des siècles. 


